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Après le travail, la famille !

Je vous promets que le prochain numéro ne portera pas sur la patrie ! Quoique... 
cela pourrait être une thématique intéressante à aborder en ces temps où les notions 
d’identité nationale et de nos « ancêtres les Gaulois » font une percée spectaculaire dans 
le débat public1.

Le dossier de ce numéro double aurait dû être sous-titré « dans la tourmente », tant 
les différents textes renvoient aux perturbations possibles que nous pouvons rencontrer 
avec ces questions de la parentalité, du couple, de la constitution d’une famille :

 
L’installation conjugale, loin du marivaudage plaisant qui nous est offert dans les 

séries télévisées, est une étape importante, peu évidente et source d’importants rema-
niements psychologiques et relationnels pour le couple.

L’arrivée d’un enfant, dans des conditions parfois très douloureuses, dans un contexte 
où les dimensions fantasmatiques et réelles s’entrecroisent parfois avec une cruauté 
banale.

La naissance à la vie parentale, qui là non plus, peut se révéler très éloigné des 
images idéalisées. Avec cette place du père, « ou ce qu’il en reste », comme aurait 
dit Jacques Dutronc, cette place de l’homme dans les bouleversements de la famille 
moderne, une place qui ne va pas de soi et qui est encore trop rarement prise en compte 
dans les travaux sur l’enfant et son environnement parental.

Le développement de l’enfant jusqu’à cette étape de l’adolescence que l’on aime-
rait tant mettre en cage, bien inscrite dans la fameuse « crise », mais qui tend à nous 
confronter aux limites de nos modèles pour la cerner. Car l’adolescence est aussi une 
transformation par à-coups faite de sursauts de vie et de sauts par-dessus le vide, un 
substrat d’imprévisibilité et de récursivité.

Alors ? La « tourmente » constitue-t-elle un fil rouge de ces textes qui sont loin de 
montrer les aspects les plus sereins de ce processus d’inscription en humanité que sont 
le couple et la parentalité ? Eh bien non... Notre illustrateur aurait pu donner une repré-
sentation de ce maelström, mais il a préféré cette vision printanière, solide, mais non 
exempte d’aspérités dont vous pu apprécier l’élégance en couverture.

Cet arbre et sa douce tranquillité nous ont rappelé aussi qu’être parent, constituer 
un nid, c’est aussi une histoire de transmission, de croissance, de continuité et de 
construction.

Dans ce numéro, donc, tempêtes et sécheresses, fureurs et détresses seront bien au 
programme, mais il sera aussi fait une place à l’amour, à la tendresse. Cet arbre est une 
belle représentation du réconfort que peut apporter un environnement bon, tamisant, 
face aux brûlures les plus intolérables de la vie.

En rubriques, vous retrouverez aussi les deux derniers strips de L’oeil de psyclone, 
le deuxième épisode de Glossaire (Vis comprises), la présentation d’une Recherche en 
cours (pas si « hors thématique » vous le constaterez à la lecture) et la poursuite des pré-
sentations des jeux vidéos utilisés en thérapie, avec cette fois-ci une illustration clinique 
de cette utilisation dans un Foyer d’Accueil Médicalisé.

Pour ma part, il ne me reste plus qu’à vous souhaiter une bonne lecture à l’ombre de 
ce bel arbre.

Frédérik GuinarD

1  Petit conseil de lecture : «Nos ancêtres les Gaulois et autres fadaises» de François ReynaeRt, Fayard, 2010.
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L’œil du psyclone (épisode final 1/2)
 Buriez - Guinard - Caruso

I l y a environ 10 ans, au Parc des Chartreux, j’avais découvert le tout jeune duo Antiquarks composé du vielleur Sébas-
tien tron et du percussionniste et auteur compositeur Richard MonséGu. Je me souviens d’avoir été complètement 
enchanté par les mélodies improbables de cette vielle à roue électrique sur fond de rythmes endiablés.
Alors, lorsque j’ai écouté leur nouveau livre-album KÔ (qui signifie «corps» en créole), j’avais hâte de retrouver, bien 

des années après, les frissons et les émotions de cette délicieuse soirée.
Il est rare d’accrocher à un album dès sa première écoute, il est tout aussi rare d’écouter une oeuvre pendant un mois 

sans discontinuer sur le poste de sa voiture... Quelle claque !
Antiquarks a su évoluer et s'entourer des musiciens parmi les plus doués de leur génération et des compositions 

étonnantes, décapantes, vire-voltantes !
Mais parlons musique ! même s’il m’apparaît impossible de vous donner une idée globale de cette transe dansante 

kaléidoscopique, tentons d’en dire quelques mots :
Des morceaux pluriels, vertigineux, jubilatoires qui semblent tous issus de joyeuses orgies musicales entre des 

groupes de rock progressif tels que Gong avec des groupes Maliens,  ou de rock allemand tels que Rammstein avec la 
musique traditionnelle arabe : il y a du génie dans ces métissages qui nous emmènent au-delà des canons habituels et 
commerciaux, qui nous conduisent à la rencontre de véritables chimères musicales et vocales ! 

Car, dans ce KÔ orchestré, à chaque morceau ses rencontres polymorphes, à chaque instant ses digressions... et 
les langues qui s’emmêlent et se délient : l’arabe, le turc, l’anglais, le créole, l’espagnol, l’allemand, le français, le gluon 
(langue imaginée par Richard MonséGu et qui rappelle l’anti-matière de Roland topor) offrent leur sonorité et leur accent à 
toutes les recherches et expérimentations de ces cosmographes de la musique du monde.

Alors,  il n’y a plus qu’à lâcher prise et à nous laisser embarquer dans ces aventures bigarrées, dans ce gourmant 
melting pot, où l’on croit reconnaître des airs de John coltrane, de Salif Keïta, de Hadouk Trio, de Mozart... Ha non ! 
Mozart est bien présent avec cette adaptation jubilatoire de «Papageno Papagena» du virtuose compositeur autrichien. 
Savoureux ! 

Enfin, chef d’œuvre de cet album, je vous recommande le dernier morceau de jazz-world fusion qui semble s’échap-
per du cadre comme certaines oeuvres picturales contemporaines le font, jouant sur les bords et les limites tout autant 
que sur les conventions. Ce dernier morceau dont l’énergie barbare et sophistiquée m’a 
fortement rappelé les symphonies kobaïennes du groupe Magma, propose une sorte de 
pellerinage festif et impertinent au travers de toutes ces cultures, de toutes ces influences.

Le livre album rend graphiquement compte de cette folie de cette humanité débridée 
et inventive et les textes ne sont pas de simples faire-chanter, mais des poèmes tout aussi 
libres, rendus à l’état sauvage, prêts aux rêves, aux sons et aux couleurs.

A consommer sans modération !
Frédérik GuinarD

Disponible en librairie, en boutique et sur internet :
Album-Livre KÔ
Antiquarks
Mustradem / Label du Coin / Inouïe Distribution
20 euros

À SUIVRE...




